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LE 


rieure  de 


ALVAL 


(creuse). 


u  X*'  au  XIIP  siècle,  le  territoire  actuelle- 
ment occupé  par  le  département  de  la  Creuse 
se  couvrit  d'une  foule  de  monastères  qui  n'eu- 
rent pour  la  plupart  qu'une  courte  durée  et 
laissèrent  à  peine  quelques  traces  çle  leur  existence  dans 
les  annales  de  la  province.  De  ce  nombre  fut  le  prieuré 
de  Malval,  bâti  h  environ  un  kilomètre  du  château  de  ce 
nom  et  autour  duquel  se  groupèrent  bientôt  quelques 
habitations  devenues  aujourd'hui  le  chef-Ueu  d'une  petite 
commune  du  canton  de  Bonnat  (Creuse). 

Barailonnous  apprend  que  ce  prieuré  fut  fondé  le  13  fé- 
vrier 1038.  De  la  charte  de  fondation  il  n'a  fait  connaître 
que  les  deux  phrases  suivantes  :  «  Nous  avons  résolu  de 
construire  un  monastère  près  de  notre  château  appelé  de 
toute  ancienneté  Malval...  Ce  Heu  est  situé  dans  le  pagus 
susnommé,  dans  le  diocèse  de  Limoges,  près  delà  rivière 
de  la  (petite)  Creuse  et  nous  concédons  notre  fondation  au 
monastère  de  Chambon  *, 


» 


1.  Decrevimus  construcre  monasieriiim  ad  quemdam  noslrum  cas- 
tellum  qui  ab  antiquis  vocitatur  Mallavallis...  Est  autem  parlicula- 
ris  locus  situs  in  pago  jam  dicto,  in  confinio  Lemovicensis,  juxta  fin- 
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Barailon,  en  faisant  cette  citation,  n'avait  d'autre  préoc- 
cupation que  d'étendre  jusque-là  la  Gombraille  ou  ce  qu'il 
appelait  la  principauté  de  Chambon.  Si  la  charte  se  fût 
prêtée  à  ses  prétentions  la  citation  aurait  été  certainement 
plus  complète  et  nous  aurions  le  nom  du  pagm  et  le  nom 
des  fondateurs,  qui  furent  peut-être  ces  seigneurs  de  Mal- 
val,  aujourd'hui  seulement  connus  depuis  l'an  1 1-40  par  la 
charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Pré-Benoît,  puisque 
c'est  sous  les  murs  de  leur  château  qu'était  étabU  ce 

prieuré. 

JouUietton  lui  aussi,  a  analysé  cette  charte,  et  les  let- 
tres italiques  qu'il  emploie  devraient  faire  supposer  que 
ce  sont  les  propres  expressions  du  texte  qu'il  reproduit. 
«  Le  monastère  est  mis  sous  la  direction  immédiate  de 
la  congrégation  de  Sainte-Valérie  de  Chambon.  Les  reli- 
gieux n'auront  d'autre  seigneur,  ni  dominateur,  après 
Dieu  et  sainte  Valérie  que  le  seul  Albert  et  son  fils  Amé- 
lius  qui  ont  fait  cette  fondation,  et  le  prieur  que  la  con- 
grégation aura  choisi.  Nulle  puissance,  nulle  personne 
du  dehors  ne  pourra  intervenir  dans  les  affaires  particu- 
lières de  la  maison,  ni  en  avoir  l'entrée,  si  ce  n'est  l'évê- 
que  de  Limoges  et  les  princes  du  dit  Chambon  *.  » 

Ce  résumé,  qui  traduit  monasterium  camhonense  par 
congrégation  de  Sainte-Valérie  de  Chambon  et  donne 
aux  seigneurs  de  cette  ville  le  titre  de  prince  qu'ils 
ne  prirent  jamais,  du  moins  dans  les  actes  connus,  ne 
saurait  tenir  lieu  de  la  charte  originale  qui  malheureu- 
sement ne  se  retrouve  plus. 

vium  qui  dicitur  Crosa,  qucm  funditus  cedimus  ad  monasterium  Cam- 
boncnse  {Recherches  sur  les  Cambiovicenses  de  la  carte  de  Peuiinger, 
p.  89,  I80ti). 

1.  Histoire  de  la  Marche,  t.  !«',  p.  376,  1815. 
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Quoi  qu'il  en  soit  le  prieuré  de  Malval  dépendait  de  la 
prévôté  de  Chambon-Sainte-Valérie  soumise  elle-même  à 
Saint-Martial  de  Limoges.  Un  polyptyque  de  cette  célèbre 
abbaye  dressé  vers  1216  donne  les  noms  des  monastères 
dépendant  de  la  prévôté  de  Chambon  et  le  nombre  des 
moines  qui  se  trouvaient  dans  chacun  d'eux:  «Ad  prse- 
positum  de  Cambo,  videlicet  sancta  Valeria  de  Limotges, 
ubiij  (monachi);  Maravaut{Malavau,  Malval)  viij;  Albus- 
so  ij  ;  apud  Feletin  ij  ;  a  la  Brossa  j  * .  » 

Déjà,  sous  l'administration  d'Isembert,  abbé  de  Saint- 
Martial  de  H74  à  1198,  Malval  comptait  pareil  nombre 
de  religieux  ^  ;  mais  il  est  possible  que  l'abbé  Legros 
ait  commis  ici  une  erreur  de  date,  car  sa  citation  est 
identique  à  la  pièce  d'où  j'ai  extrait  les  indications  pré- 
cédentes, bien  que  les  noms  soient  autrement  orthogra- 
phiés. 

En  1219  ce  nombre  devait  être  supérieur,  car  unPolyp- 
tycum  minus  de  Saint- Martial,  daté  de  cette  année,  donne 
à  la  prévôté  de  Chambon,  en  y  comprenant  les  prieurés 
qui  en  dépendaient,  un  total  de  cent  moines  ^. 

Plus  tard,  le  prieuré  devenu  désert,  était  attribué 
comme  bénéfice  à  un  moine  de  Chambon  *.  Et  dans  les 


1.  Chronique  de  Sai?it-Mariial  de  Limoges,  édit.  Soc.  hist.  de 
France,  p.  322. 

2.  Legros,  Hec.  insonp.  de  la  ville  de  Limoges,  p.  234.  Ms  de  la 
bibl.  du  grand  séminaire  de  celle  ville. 

3.  Chron.  de  Saint-Martial,  p.  322. 

4.  Roy  de  Pierrefitlc,  Mon,  du  Limousin  et  de  la  Marche,  article 
Chambon  Sainte- Valérie,  p.  10. 

Dans  son  teslamcnl  daté  de  1392  (Archiv.  de  la  Creuse,  copie  des 
tiltres  de  l'abbaye  royalle  d'Aubepierre,  par  dom  de  la  Celle),  Louis  de 
Malval,  seigneur  du  lieu,  fait  des  legs  à  de  nombreux  monastères  des 
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derniers  temps  un  Commendataire  prenait  les  revenus 
et  trouvait  moyen,  aux  approches  de  la  révolution,  si  l'on 
en  croit  une  requête  de  1789  de  Silvain  Fradet,  curé  de 
Malval,  de  faire  supporter  la  plus  grosse  partie  de  ses 
décimes  aux  curés  congruistes  *. 
Un  dernier  détail. que  je  ne  dois  pas  omettre. 
L'inventaire  du  bourg  de  iMalval,  dressé  le  14  octobre 
1790,  par  ordre  du  Directoire  de  Guéret,  porte  la  mention 
suivante  :  «  Le  sieur  curé  nous  a  déclaré  que  le  sieur 
prieur  de  Malval,  h  la  suite  de  ses  prédécesseurs,  est  dans 
Tusage  de  payer  une  aumône  de  deux  cents  boisseaux  de 
bled  aux  pauvres  de  Malval  2.  »  Cette  dernière  trace  du 
bienfaisant  passage  des  moines  de  Saint-Martial  dans 
cette  contrée,  après  avoir  résisté  au  départ  des  moines 
et  à  la  commande,  venait  de  disparaître  pour  toujours. 

Voilà  à  peu  près,  tout  ce  que  l'on  sait  de  l'histoire  de 
ce  prieuré.  Les  noms  mêmes  de  ses  prieurs  sont  pour  le 
plus  grand  nombre  restés  inconnus.  Le  plus  ancien  de 
ceux  que  j'ai  rencontrés  est  celui  d'Aimoin.  Aimoinus, 
prior  de  Malavau,  était  en  1229  un  des  conseillers  de 
l'abbé  de  Saint-Martial  dans  le  différend  auquel  donna 
lieu  l'élection  de  l'abbé  du  Vigeois^  En  1702,  messire 


environs  et  même  de  provinces  assez  éloignées.  Il  ne  nomme  Malval, 
que  pour  laisser  cinq  francs  une  fois  payés,  pour  la  réparation  de 
l'église  et  une  rente  au  curé,  d'un  septiur  de  seigle,  pour  un  anni- 
versaire, le  premier  lundi  de  carême  de  chaque  année. 

Cette  absence  de  legs  au  prieuré  de  Malval,  quand  tous  ceux  des 
environs  en  avaient,  montre  que  dès  cette  époque  ce  prieuré  n'existai 
plus  que  comme  simple  bénéfice. 

1.  Arch.  de  la  Creuse,  fond  de  la  cure  de  Malval. 

2.  Arch.  de  la  Creuse,  loc.  cit, 

3.  Chron.  de  Saint-Martial  y  p.  121. 
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Claude  Auboux,  du  Stéveny  des  Vergnes,  d'une  ancienne 
famille  de  la  Marche,  s'intitulait  dans  un  acte  de  procé- 
dure «prêtre,  prieur  commendataire  de  Malval».  Claude 
Auboux,  écuyer,  prieur  de  Malval,  avait  rendu  en  1686, 
foi  et  hommage  pour  la  seigneurie  des  Écurettes,  pa- 
roisse de  Saint-Georges-Nigremont  (Creuse),  qu'il  venait 
d'acquérir  de  Gabriel  d'Angennes,  chevalier,  seigneur  de 
Vaux.  Il  était  mort  en  1717,  car  à  cette  date,  Claude 
Auboux,  écuyer,  son  neveu  et  héritier,  faisait  hommage 
pour  cette  même  terre  * . 

Le  dernier  des  prieurs  de  Malval  parait  avoir  été 
«  le  sieur  Saint-Just  ^  » . 

L'église  de  Malval  a  été  bâtie  à  la  fin  du'XI^  siècle  ou 
au  plus  tard  dans  la  première  moitié  du  XIP.  Com- 
mencée par  la  partie  orientale  il  ne  fut  construit  que  les 
transepts,  le  chœur  terminé  par  une  abside  demi-cir- 
culaire, deux  absides  semblables  perçant  le  mur  oriental 
des  transepts  et  la  tour  de  la  croisée.  La  nef  ne  fut  ja- 
mais commencée. 

Les  transepts  et  le  chœur  sont  voûtés  en  plein  cintre 
avec  arcs  doubleaux,  les  absides  en  cul-de-four.  La  voûte 
de  la  travée  centrale  portant  la  tour  est  renforcée  de  ner- 
vures rondes  dont  le  point  de  croisement  est  occupé  par 
un  oculus  qui  sert  au  passage  de  la  corde  de  la  cloche. 

Les  fenêtres  de  cette  église  sont  en  plein  cintre  et  sans 
ornementation.  Une  seule  éclaire  les  absides  secondaires, 
trois  l'abside  centrale.  Ces  dernières  sont  bordées  inté- 
rieurement d'un  gros  tore  en  boudin  reposant  sur  des 
colonnettes  à  chapiteau  occupant  les  pieds-droits. 


1.  D.  Bettencourt,  Noms  féodaux. 

2.  Arch.  de  la  Creuse,  loc.  cit. 
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La  tour  centrale,  de  forme  octogone  avec  les  pans  des 
angles  plus  petits  que  les  autres  côtés,  est  ouverte  de 
fenêtres  géminées  dont  les  archivoltes  sont  supportées 
extérieurement  par  un  pied-droit  et  au  point  de  jonction 
par  une  colonnette. 

Cette  église  déjà  si  petite  a  été  encore  mutilée  à  une 
époque  inconnue:  le  transept  nord  et  son  abside  n'exis- 
tent plus.  Cette  suppression  est-elle  le  fait  des  guerres 
anglaises?  Une  note  que  je  tiens  de  M.  Bosvieux  ancien 
archiviste  de  la  Creuse  apprend  que  le  château  de  Mal- 
val  fut  l'un  de  ceux  de  la  province  qui  eut  le  plus  h  souf- 
frir de  ces  guerres  désastreuses.  Peut-être  n'est-elle  que 
la  conséquence  d'un  écroulement  que  l'abandon  du 
monastère  par  ses  moines  fit  négliger  de  réparer.  En 
1451  pareil  accident  arriva  à  ce  même  transept  nord 
de  l'église  du  Moûtier  de  Felletin,  autre  prieuré  dé- 
pendant comme  Malval  de  la  prévôté  de  Chambon.  Son 
prieur,  Jean  Mourin,  le  reconstruisit  en  style  de  l'époque 
et  ajouta  à  son  église  la  belle  tour  qui  sert  de  clocher  *  • 
Ainsi  réduite  d'un  tiers,  l'église  de  Malval  est  encore 
suffisante  pour  la  population  de  cette  petite  commune  de 
171  habitants  réunie  pour  le  spirituel  à  celle  de  Linard. 
Elle  l'entretient  avec  un  soin  dévoué  et  constant  qui  lui 
fait  honneur  et  dont  on  doit  lui  savoir  gré,  car  ses  res- 
sources municipales  sont  nulles. 

M.  Bonnafoux  avait  déjà  donné  en  1845  \  une  descrip- 
tion de  cette  église,  dont  l'ensemble  concorde  avec  celle 
qu'on  vient  de  lire.  Mais  il  s'est  trompé  en  la  considérant 
comme  un  tout  complet.  Cette  grande  largeur  sans  pro- 

1.  Album  hist.  de  la  Creuse,  édité  par  Langlade,  p.  45. 

2.  Bull.  Soc.  des  se.  nat.  et  arch.  de  la  Creuse,  t.  1",  5«  bull.,  p.  83" 


fondeur  qui  l'a  surpris  vient  uniquement  de  ce  que  la  nef 
qui  entrait  dans  le  plan  primitif  manque  totalement.  Cette 
nef  se  retrouve  à  l'église  du  Moûtier  de  Felletin,  bâtie 
par  ces  mêmes  moines  de  Chambon,  environ  à  la  même 
époque  et  sur  un  plan  complètement  identique.  Celle  de 
Malval  est  donc  bien  décidément  restée  inachevée. 

L'inventaire  de  1790,  déjà  cité,  nous  fait  connaître  le 
mobilier  de  cette  éghse.  C'étaient  a  six  petits  chandehers 
de  cuivre  à  l'autel,  une  petite  lampe  du  même  métal, 
suspendue  à  la  voûte,  un  petit  bénitier  à  aspersion  de 
même  métal,  le  tout  fort  usé  et  de  peu  de  valeur. 

»  L'argenterie  consistait  en  un  calice,  un  ciboire,  un 
ostensoir  et  un  petit  porte-Dieu,  le  tout  ancien  et  de  peu 
de  poids  •.» 

Aujourd'hui  le  trésor  de  cette  église  possède  deux 
reliquaires  anciens  qui  ont  été  décrits  par  M.  Bosvieux 
en  1859  dans  la  Hevue  archéologique.  L'un  est  une  châsse 
en  émail  champlevé  en  forme  d'église  représentant  la 
lapidation  de  saint  Etienne.  L'autre  est  une  montrance 
en  cuivre  doré  dont  le  pied  est  chargé  d'écussons  armo- 
riés. Des  dessins  très  exacts  accompagnent  le  travail 
de  M.  Bosvieux. 

En  1853  je  relevais  sur  un  tombeau  élevé  de  terre  pla- 
cé contre  le  mur  oriental  entre  le  chœur'  et  l'abside  du 
transept  méridional,  un  écusson  chargé  d'une  face  fuse- 
lée et  d'un  chef.  Sur  la  dalle  supérieure  je  reconnaissais 
gravée  au  trait  une  croix  pommetée  portée  par  un 
gradin. 

Le  badigeon  épais  et  l'énorme  couche  de  poussière  in- 
crustée sur  cette  pierre  ne  me  laissa  pas  même  soupçon- 

1.  Arch.  de  la  Creuse,  loc,  cit. 
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ner  l'inscription  qui  la  borde  sur  ses  quatre  côtés  en  en- 
tourant la  croix.  Un  moulage  en  plâtre  récemment  envoyé 
au  musée  de  Guéret  par  M.  Georges  Gallier  m'a  permis 
de  la  relever.  La  voici  : 

GY  GIST  LE  G(orps)  DE  NOBLE  ET  SCIENTIFFIQ(ue) 
P(e)RSON(n)E  M«  B.  DE  SALLIGNAG  Q(ui  trépassa  (le 
16  DE  MARS  1557  ». 

Les  mots  «  qui  trépassa  le  »  occupant  le  bord  supérieur 
de  la  dalle  ont  été  emportés  par  une  brisure.  La  date  et 
le  mois  sont  gravés  au-dessus  des  bras  de  la  croix,  le 
millésime  au-dessous  du  piédestal.  Sur  les  gradins  de  ce 
piédestal,  au-dessous  d'une  petite  croix  à  branches  égales 
sont  les  sigles  B  D  S  qu'il  faut  probablement  lire  B.  D(e) 
S(allignac.) 

Quel  est  ce  personnage  qui  repose  sous  cet  humble 
mausolée?  Les  armes  gravées  n'appartiennent  à  aucune 
des  familles  de  ce  nom  dans  le  pays.  Les  titres  qui  lui 
sont  donnés  sont  de  ceux  dont  on  se  servait  pour  les 
dignitaires  ecclésiastiques  d'un  ordre  inférieur.  Peut- 
être,  comme  tant  d'autres  de  ces  dignitaires,  portait-il 
le  nom  du  lieu  de  sa  naissance. Une  découverte  heureuse, 
qui  a  échappé  à  mes  recherches,  apprendra  peut-ôtre 
quelque  jour  ce  qu'était  noble  et  scientifique  personne 
M^B.  de  Sallignac. 

P.  de  Gessac, 

Correspondant  du  mmistère  de  l'instruction 
publique  pour   les  travaux  historiques. 

l.Les  caractères  d'imprimerie  ne  pouvant  reproduire  les  signes  d'ab- 
bréviation,  j'ai  dû  rétablir  entre  parenthèse  les  lettres  qu'ils  indiquent. 


Chàteauroux.  —  Tjp.  et  Stéréotyp.  A.  Nuret  et  lils. 
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